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L’épidémie flambe dans les écoles ! 
 
L’épidémie flambe dans les écoles mais le ministère ne prend toujours aucune mesure 
supplémentaire pour la contenir. Poursuivant inlassablement son déni, il lance sur les 
réseaux sociaux une campagne de communication cynique avec le slogan « aller à l’école, 
c’est rester en bonne santé ».  
 
Tous les indicateurs sont pourtant au rouge écarlate. Depuis janvier le taux d’incidence a été 
multiplié par quatre chez les 0-9 ans, contre deux dans l’ensemble de la population. De 
l’aveu même du ministre, au niveau national, le taux d’incidence dans les écoles est de 500 
pour 100 000. Soit le double du taux d’alerte maximale (250).  
 
Dans notre département, le taux d’incidence ne cesse de progresser (491 du 13 au 19 mars 
contre 416 la semaine précédente). Le nombre de cas positifs ayant fréquenté un milieu 
scolaire a atteint un chiffre record lors de la semaine de rentrée des vacances d’hiver. Depuis 
quelques jours les fermetures de classes se multiplient suite à des contaminations en masse 
parmi les élèves, les enseignant-es ou le personnel territorial...  
A la date du 26 mars, selon l’Inspecteur d’Académie, plus d’une centaine de classes sont sans 
enseignant dans le Pas-de-Calais ! 
 
Tous les artifices sont utilisés pour masquer la réalité, au risque de mettre en danger le 
fonctionnement des écoles et de s’éloigner de l’objectif de recul des inégalités. 
Remplacements assurés par des enseignant-es RASED, par des AESH ou des ATSEM 
suppression de classes dédoublées et surtout brassage des élèves en dépit de toute 
protection sanitaire, notamment en répartissant les élèves d’enseignants absents dans 
d’autres classes. 
 
Les enseignant-es comme les autres personnels et les municipalités sont livrés à eux-mêmes 
pour tenter de maintenir debout un service public d’éducation affaibli et très loin d’être 
suffisamment protecteur. Les équipes d'école, également en première ligne, font leur 
maximum depuis le début de la pandémie, mais sont épuisées par ce manque d'anticipation 
du ministère et cette obligation de s'adapter en permanence sans aucun temps de 
préparation, même pour communiquer vers les familles. 
 
Toujours aucune mesure sérieuse et protectrice n’est prise pour l’école, même dans le Pas-
de-Calais sous « restrictions sanitaires renforcées » et premier département reconfiné de 
France. Rappelons par exemple qu’à l’école maternelle, les personnels exercent toute la 



journée dans un espace clos, sans aération adéquate, avec un public nombreux et non 
masqué : ce qui n’existe nulle part ailleurs !  
 
La récente annonce du Ministre de fermer chaque classe à partir d’un cas positif ne saurait 
être suffisante pour enrayer cette vague épidémique dans les écoles. C’est un simple retour 
au protocole sanitaire qui s’appliquait en février pour éviter une troisième vague dans les 
écoles. Une troisième vague qui est déjà là ! 
 
Depuis des mois, le SNUipp-FSU 62 alerte et intervient auprès de l’Inspection Académique 
d’Arras et du Rectorat de Lille pour que l’Académie prenne enfin les mesures nécessaires : 
vaccination des personnels, cas contacts et règle de fermeture de classes redéfinis, tests 
salivaires massifs, allégement des  effectifs, moyens pour l’aération, masques chirurgicaux 
fournis aux élèves comme aux personnels... 
 
Il y a plus qu’urgence à freiner la propagation de l’épidémie et à prendre immédiatement 
toutes les mesures nécessaires qui doivent être anticipées et préparées avec les personnels. 
Dans le Pas-de-Calais où la circulation du virus explose, la question de fermer les écoles est 
clairement posée.  
 
La pandémie actuelle aggrave les problèmes récurrents de remplacement dans les écoles et 
met en danger les personnels, les élèves et leur famille. En effet, le protocole sanitaire pose 
comme principe le non brassage des élèves de classes différentes au sein de l’école. Le 
SNUipp-FSU lance une consigne de non accueil des élèves commençant dès le premier jour 
du non remplacement et appelle les familles à ne plus mettre leur enfant à l’école lorsque 
l’enseignant est absent et non remplacé.  
 
Le ministre et le gouvernement sont responsables de cette situation catastrophique qui met 
en danger les personnels, les élèves, leurs familles et la société dans son ensemble et qui 
n’est pas sans conséquence pour l’école et la société. Ils ne font rien pour l’éviter. 
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